
Ce matin-là, comme chaque jour, Varice fut réveillée en sursaut  

par des bruits venant de la rue :

OUAF-OUAF ! POUIC-POUIC !
Il n’était pas 7 heures et déjà Monsieur Joufflon se tenait sur le trottoir  

et jouait à « va chercher le pouic-pouic » avec son horrible pékinois.



Le garçon du 5 bis et son canari étaient debout,  

eux aussi.

Et voilà que tous les chats errants du quartier  
se pressaient devant les fenêtres de Madame Mignard 

pour casser la croûte avec les restes de la veille.

Varice détestait ce riant lotissement  
qui avait poussé, au fil du temps,  
autour de sa masure cabossée.  

Ses voisins étaient trop joyeux, trop bruyants.  
Trop heureux, un point c’est tout !

« Et c’est pour qui le pouic-pouiiiic ?  
Et c’est qui le pépère qui veut 

son susuuuucre ? 

ASSEZ !!! » cria la sorcière.

 CUI-CUI-CUI ! 

 MIIIIIIAAAARRGGH ! 



Furax, Varice attrapa son grimoire.

« Je vais inviter mes voisins à un pique-nique un peu spécial… marmonna-t-elle,  

une lueur diabolique au fond de l’œil. Un pique-nique qui les transformera  

en saucisses ! Leurs boules de poils n’en feront qu’une bouchée ! 

Ensuite, il n’y aura plus qu’à abandonner tout ce petit monde dans les bois,

Elle feuilleta le livre en quête du philtre qui change les gens en charcuterie. 

L’ingrédient principal était un champignon appelé « Gros-qui-Pue ».  

Varice ouvrit son bocal. Vide.

« Peu importe, j’en trouverai un en forêt ! » 

lança-t-elle en mettant les gaz.

 et le » tour joué !sera



Varice furetait entre les ronces lorsqu’elle glissa 

sur quelque chose de mou et de gluant.

– Qu’est-ce que c’est  

que ce truc ? 
glapit-elle.

– Je ne suis pas  

du tout solitaire, 

vieux gratin 
d’aubergines ! 

J’ai des tas d’amis !

– C’est pas possible, ils… 

ils habitent loin !  

Pousse-toi, j’ai  

un champignon  

à ramasser.

– Alors dis-moi  

où est ton coin à  

Gros-qui-Pue !

– Madame a des goûts raffinés.  

Tu tombes bien, j’en ai cueilli un beau  

ce matin ! Je te le donnerai  

si tu me présentes tes copains  !

– Un champignon ?  

Tu as de la chance,  

je suis un fin 

connaisseur !

– Et où sont-ils,  

ces amis ?  

J’aimerais bien  

les rencontrer.

– Je m’appelle Mordicus  

et je suis le monstre des bois !  
Je suis un être solitaire, 

 comme toi.



Varice réfléchit. Elle n’avait pas de copains mais…  

elle avait des voisins.

gloussa-t-elle en enfourchant sa pétrolette.

Mordicus regarda autour de lui.  

À quoi pouvait bien ressembler un Gros-qui-Pue ? 

 Aucune importance ! Des tas de champignons poussaient  

pêle-mêle dans son beau pelage. Il en choisirait un au hasard  

et ça ferait bien l’affaire !

« Tope là  et monte, l’affreux ! » 




